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les reins suflisamment en faute pour la produire, je me suis vu
obligé moi aussi d'accuser le foie. Maintenant quelle était la na-
ladie du foie qui pouvait la déterminer?

Etait.ce un cancer du toie ? Je (lois (le suite vous dire qu'il n'y
avait pas d'hérédité encéreuse, personie das la fam11le n'avait
soull'ert de cancer. Mais son âge, les douleurs intenses dans l'hiy-
pochond re droit, son développement graduella douleur profonde et
s'irradiant vers les organes voisi ns, la diarrhée terant quelque-
fois avec la constip tion, les vonilssements répétés, l'état d'émacia-
tion (le la malade, son teint sois-icLériqie, 'ascite bien qu'elle ne
soit pas très commune dans le cancer me portaient à croire qu'un
('areiname pouvait bien être la cause (le tous ces désordres. Ce-
pendant, la longueur dui temps qui s'est écoulé depuis que la Ina-
ladie a évoiué, c'est-à-dire 4 (>ou 5 ans, dépase la Iiiiiite générale-
ment accor'dée au cancer, puis l'aseite, stin-tout aui abo idante et
datant d'uine couple d'années, ne peut appartenir au enealer, ca1r
tL'a~ it an lie-eaneer est ra·*e, LiòS iimilée, do COuL-te (u rée et

n 'apparaît iue vers la filn de la maladie et est en général le sym -
tôme préemn -seuru* de la terminaison fatale de l'affect ion ; de >plus,
au plier, le C'ie ne pirésen tait ni les diiensions ni les bo.selures
carniet éristiques du Ibie canîcéeux. Doue, pa 'e cancer.

Etait-ce one cirrhose alcoolique <lu foie ? Non, la malade i'a-
vait jamais fait u:'age de stimulants aluooliques. I):illeurs, la
cirrhose ordinaire n'est jamais accom> p agiéee dle doleui rs aui n-
tenses, dle vomisseInents alussi opintitres et d'une diarrhe ausi
persistante.

Etait-ce un en de syphilis du fbie ? Oui, je le crois, et voivi
)oullrqtuoi: I D'abori je (lois vous avoiuer bien hunblement que lors

de le premières visites auprs île ila (liente, je n'ai pas duîi tout
songé a la 'yphilis et ce n'est qu'aprs l'sieurs examenS et sur-
tou t aprs avoi r consulté mes auileu-s le ndecine qu'il m'et
veitu a l'idée de questionner ma malade poulr Savoir 'i elle n'ai-
r-ait pas eu d'antö(<dents syhilitiques.

i'n effet, jai décoivert qu'elle avait du avoir la syphilis 15 à 20
ans passés: parce qu'alors ses cheveux lui étaient tombés a la
suite d'ii soi-disant petit clou qu'elle avait eu à une des lèvres de
la Vulve; quelque temps apts aussi elle avait eu une florte éruption
sur tout le corps, éruption qu'elle avait prise pour une mi haufcuson
et qu'elle disait avoir tit disparaitre en pienan t une ou deux bon nîes
puigations. Enfin, après avoir examiné sa gorge et saL bolcle
j'ai constale qu'elles n'avaient pas éte plus épargiées ; au1 coni-
traite, pendant longtemps elle avait ci des plaques muqueuses et
finalement un e gomme lui avait lissé dans le palais titi dîcu île la
grosseur d'un gros pois, mettant an comnm iication directe la boi-
ehie avec les fosses nasales. La céphalalgie caractéristique, les
douleurs Ostéocopes n'avaient pas non plus fait défaut, comme
lous l'avons vu plus haut.


